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IV 3 Mesurer  
la qualité du ciel

On estime en général que dans de bonnes condi-
tions d’observation, un observateur moyen peut 
voir les étoiles jusqu’à une magnitude de 6. En 
réalité, certains observateurs arrivent parfois 
à atteindre des magnitudes plus importantes : 
au-delà de 7 avec une bonne acuité visuelle et 
un ciel exceptionnel. Tout dépend également de 
ce qu’on appelle “ de bonnes conditions d’obser-
vation ”. Nous vous invitons à l’aide d’un moyen 
simple (avec carte de la Petite Ourse) à tester 
votre acuité visuelle ainsi que la qualité de votre 
site d’observation.

❚ Turbulence du ciel
Les conditions météorologiques sont détermi-
nantes pour observer le ciel dans de bonnes 
conditions. On privilégie en général des climats 
bien secs et sans vent. En effet, lorsque de l’hu-
midité est en suspension dans l’atmosphère, cela 
provoque parfois des halos, ou tout au moins un 
scintillement important des étoiles. Si des étoiles 
se trouvant très haut dans le ciel scintillent (on a 
l’impression qu’elles clignotent), les conditions ne 
sont alors pas bonnes. En revanche, si les étoiles 

situées au ras de l’horizon ne scintillent pas, c’est 
que les conditions sont exceptionnelles. En cas 
de fort vent ou de grosse chaleur, les images vues 
au travers d’un instrument semblent danser, on 
parle alors de “turbulences”. 

❚ Transparence du ciel
L’étude de la transparence du ciel est moins aisée, 
sans doute parce que l’appréciation de la trans-
parence est plus subjective. Elle fait appel à des 
notions aussi différentes que l’acuité visuelle, 
l’humidité de l’air, la pollution lumineuse, la 
région du ciel observée… Autant de notions qui 
viennent jouer les troubles fêtes. Pour tenter d’y 
voir clair, voici une méthode permettant une ana-
lyse de la transparence du ciel. Comme toujours, 
il n’existe pas de méthode idéale, aussi peut-être 
est-il intéressant d’en essayer d’autres.

❚ Comptage d’étoiles
Il s’agit de compter les étoiles visibles dans une 
région particulière du ciel, ici de la Petite Ourse. 
En principe, plus on compte d’étoiles, plus le ciel 
est sombre. Ce procédé peut s’avérer un peu long 

Les Pléïades sont un amas ouvert 

visible à l’oeil nu. En plus d’être 

très jolies à regarder, elles 

peuvent permettre de mesurer 

son acuité visuelle. Plus on arrive 

à en discerner, “meilleure” est 

notre vue.

Objectif : apprendre à déterminer les limites d’un site d’observation en utilisant la constellation de la Petite 
Ourse.
Durée : 30 minutes.
Public : à partir de 8 ans.
Matériel : oeil nu • une carte de la Petite Ourse • turbulence du ciel 

et fastidieux, si la région choisie est vaste et le ciel 
très sombre. Nous vous proposons, pour tester cette 
méthode, de tenter de déterminer le nombre d’étoiles 
de la Petite Ourse à l’aide de la carte ci-dessous.

❚ Exploitation
• Prolonger 5 fois la distance séparant Mérak et 
Dubhé, les deux “gardes” de  la Grande Ourse, et 
même un ciel médiocre dévoilera Polaris, l’étoile 
principale de la Petite Ourse.
• S’isoler de toute pollution lumineuse directe et le 
couple Kochab - Pherkad apparaîtra plus aisément. 
Si l’on arrive à observer facilement les 7 étoiles 
principales du Petit Chariot (autre nom de la Petite 
Ourse), c’est que notre ciel est “bon” !
• Compter le nombre d’étoiles dans l’amas des 
Pléiades (le “guide” au Maghreb), est un exercice 
permettant de tester son acuité visuelle. Sous un 
ciel clair et de bonne qualité, on peut prétendre 
observer 7 étoiles (les sept filles du titan Atlas). Si 
l’on en observe 8 ou plus, notre acuité visuelle est 
exceptionnelle et le site d’observation l’est également. 
Par contre si l’on en dénombre moins de 5, il faut 
peut-être penser à faire revérifier sa vue...
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